
L
a mission des télévisions
locales varie d’un pays à
l ’ a u t re : agent actif de la
démocratie, défense cultu-
relle, rapprochement des

téléspectateurs. Leur seul dénomina-
teur commun est le manque chro-
nique d’argent avec, bien entendu,
des échelles variables entre une télé-
vision serbe et une consœur suisse.
Toutes les chaînes déploient des
e ff o rts pour assurer la qualité tech-

nique de leurs programmes et de leur
d i ffusion. Les nouveaux outils numé-
riques (comme le format DV) et la
banalisation des PC facilitent cette
transition vers le tout numérique.
A u t re fait marquant, les pro d u c t e u r s
et diffuseurs doivent travailler diff é-
remment. Disposant de peu d’ar-
gent, les chaînes n’achètent pas
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chers les programmes, il est donc
logique que producteurs et diff u-
seurs puissent collaborer en amont
sur des projets. Il est aussi fonda-
mental de tisser des relations entre
les télévisions locales pour syndi-
quer les pro g r a m m e s .

Le re t a rd de la France

À l’issue des diff é rentes confére n c e s
et tables rondes qui se sont déro u l é e s

du 20 au 23 juin dern i e r, force est de
constater que la France est à la traîne,
en particulier dans le partenariat et
l’échange de contenus entre les diff é-
rentes télévisions. Il en va tout autre-
ment, par exemple, en Yo u g o s l a v i e ,
Hongrie ou encore en Espagne, pour
ne citer que ces trois pays.
En pays catalan, trente-cinq télévi-

sions locales ont adhéré à TLC (tele-
visions locales de Catalogne), asso-
ciation soutenue par les autorités
publiques. Les diff é rentes stations
sont reliées par satellite à un centre
technique basé à Barcelone. Les
i n f o rmations sont réalisées par une
agence de presse et envoyées aux
d i ff é rentes stations locales deux fois
par jour, en début et fin d’après-
midi. Les programmes diffusés sont
p roduits par les chaînes elles-mêmes
ou des producteurs extérieurs. Ils
sont visionnés et sélectionnés par un
conseil de représentants des chaînes
l o c a l e s .
Gavà Television, chaîne locale de la
ville de Gavà (quarante mille habi-

tants) qui fait partie du réseau TLC,
p roduit depuis 1999 un bulletin
m é t é o rologique quotidien de tro i s
minutes. Ce programme est diff u s é
par douze autres chaînes. L e s q u e l l e s
paient 180 euros par mois pour y
avoir accès. Envoyé par satellite, ce
bulletin se scinde en deux part i e s : la
p re m i è re donne un aperçu des prévi-
sions météorologiques de la Cata-
logne, la seconde est personnalisée
pour chacune des télévisions locales
cliente. Le météorologiste qui prépa-
re les cartes est également présenta-
teur du bulletin (cartes météo info-
graphique avec animation, présen-
tation sur fond bleu). Gavà Te l e v i-
sion dispose d’un budget annuel de

Une ass o c ia tion pour les locales
Fondé au mois de juin, le CERTIL (Confédération européenne des
radios et télévisions indépendantes et locales) a pour objectif de
m e t t re en place une coopération technique, des échanges de pro-
grammes entre télévisions et radios locales. Il s’agit aussi et surt o u t
d ’ a s s u rer une action nécessaire de « l o b b y i n g » auprès des ins-
tances européennes et des organisations internationales. Le prési-
dent du CERTIL est Marco Rossignoli (Italie), le vice président et
trésorier Philippe Gault (France) et le secrétaire général Antonios
Dimitriou (Grèce).

E u reka, part e n a i re actif
E u reka fut un part e n a i re actif lors de la pre m i è re édition du Mitil.
Elle a notamment permis d’inviter de nombreuses télévisions
indépendantes des pays d’Europe de l’Est. Ces dern i è res, qui pour
la plupart ont un budget de fonctionnement proche de zéro, font
p reuve d’une énorme débro u i l l a rdise en inventant, produisant et
d i ffusant avec des outils numériques « l é g e r s » .
E u reka Audiovisuel est une organisation interg o u v e rn e m e n t a l e
p a n e u ropéenne qui comprend trente-cinq pays membres, auxquels
s’ajoutent au titre de membres associés la Commission euro p é e n n e
et le Conseil de l’Europe. Cette initiative, lancée en 1989 à Paris lors
des Assises européennes de l’audiovisuel, a pour principale mission
de contribuer au développement d’un vaste espace européen de
coopération et d’échanges dans le secteur de l’audiovisuel.

Le Mitil, un n o u vea u re n de z -vo u s
Le Mitil, dont la pre m i è re édition s’est tenue dans la tranquille et verdoyante ville de Vevey en Suisse, a constitué un
lieu formidable de re n c o n t res et d’échanges de points de vue. Certes, tout ne fut pas parfait, comme le re c o n n a i s-
sent volontiers les organisateurs, et le
n o m b re de visiteurs doit encore cro î t re .
Toutefois, il est important que le Mitil
e x i s t e . Cette manifestation off re une tri-
bune aux acteurs des télévisions locales
e u ropéennes qui ont enfin un lieu à leur
dimension. Quelque deux cent quatre -
vingts visiteurs venus de trente pays ont
p a rticipé à cette pre m i è re édition. L’ a m-
bition de l’édition 2002, qui se tiendra à
Vevey du 12 au 15 juin, est de multiplier
par deux le visitorat.

Ve v e y, son lac... et désormais son Marché international des télévisions indépendantes et locales (Mitil)



Parallèlement aux nombreuses confé-
rences, le Mitil a permis l’org a n i s a t i o n
d’une exposition industrielle, cert e s
modeste mais où chacun a pu pre n d re
le temps de dialoguer et de tro u v e r
des solutions aux problématiques et

EXTRAIT DE SONOV I S I O N N ° 4 5 4 • S E P T E M B R E  2 0 0 1

ÉVÉNEMENT

aux exigences pro p res à chaque chaî-
ne. Ainsi, la filiale européenne de PVI
était présente pour présenter ses diff é-
rents outils. Ce leader mondial de
solutions de publicités virtuelles a
développé avec succès un système
d ’ i n s e rtion vidéo en temps réel (L-
VIS). Grâce à une technologie de
vision informatique brevetée, ce sys-
tème insère des images électro n i q u e s ,
générées par ord i n a t e u r, dans des
images diffusées en l i v e ( b roadcast et
webcast) ou en postproduction. Ces
images peuvent être de simples logos
ou des animations 3D complexes.

PVI, qui travaille aux Etats-Unis
pour les ligues nationales de base-
ball et de football américain, a
o u v e rt l’année dern i è re un bure a u
e u ropéen à Bruxelles. PVI Euro p e
possède dans ses locaux deux véhi-
cules équipés des moyens tech-
niques mais aussi de moyens fixes.
La société compte quinze personnes
en Europe où elle met en place un
réseau d’agents. Son champ d’ac-

tion géographique est l’Europe et
l’Afrique. La technologie PVI peut se
f a i re via des caméras instru m e n t é e s
ou par analyse de l’image, la secon-
de solution revenant moins cher.

La pub virtuelle, c’est quoi ?

La publicité virtuelle consiste à insé-
rer dans l’image un logo, par
exemple au milieu de la pelouse

6 9 1 000 euros et emploie quatorz e
employés à temps complet. 
En Andalousie, un réseau quasi-
s i m i l a i re, EMA-RT V, fédère les télé-
visions et les radios locales.

Un espace de présentation
t e c h n o l o g i q u e

Le Mitil a été un moment privilégié pour assister à des conférences portant aussi
bien sur la technologie que sur les problématiques de production et d’échanges de
p rogrammes des chaînes locales

Costa Haralambis, président et fondateur du Mitil



d’un terrain de football, ou à créer
de faux écrans vidéo géants dans les
gradins du public d’un stade. La
publicité virtuelle off re de nom-
b reux avantages, en particulier celui
de s’intégrer au cœur de l’action. I l
est donc impossible de la « z a p p e r » .
Jusqu’à ce jour, les institutions euro-
péennes étaient assez réfractaire s
sur cette technologie, mais les
choses changent et sont en passe de
se légaliser.
L’un des multiples avantages de la
publicité virtuelle réside dans la
transmission multiple d’un seul et
même événement ou spectacle. Il

est possible d’insérer des publicités
d i ff é rentes selon les pays qui diff u-
sent l’événement. Pour l’annonceur,
cela signifie également une adapta-
tion des publicités en fonction des
m a rchés locaux. Pour les détenteurs
de droits et les diffuseurs, cet avanta-
ge off re à nouveau la possibilité de
g é n é rer des revenus supplémen-
t a i res en diversifiant les ventes des
multitransmissions en fonction de
plusieurs acheteurs.
O u t re la publicité virtuelle, PVI pro-
pose une large gamme d’enrichisse-
ments virtuels de jeux, via notam-
ment l’insertion d’inform a t i o n s

aidant à la compréhension et
dynamisant l’événement sport i f
(logo des clubs, composition des
équipes et positions sur le terr a i n ,
distance jusqu’au but, ligne d’ar-
rivée, ligne de hors-jeu…). Ces
p restations, qui reposent sur L-
VIS, peuvent être effectuées en
l i v e ou en postpro d u c t i o n .
PVI intervient sur le marché amé-
ricain également pour de l’inser-
tion de marques ou de p a c k a g i n g
p u b l i c i t a i re sur des séries télévi-
sées et des sitcoms. La pre m i è re
saison d’une série a été tourn é e ,
elle re n c o n t re un large succès
d’audience. Les annonceurs sou-
haitent mettre en avant leur mar-
q u e . Grâce à la technologie PVI, il
est possible rapidement de réaliser
un motion tracking sur une part i e
d’une séquence. Un acteur se
re t rouve sous la douche avec un fla-
con de shampoing ou mange des
céréales alors que ces pro d u i t s
n’avaient pas été filmés.
PVI a développé i-Point qui perm e t
d ’ i n c l u re des publicités virtuelles sur
des programmes diffusés en stre a-
ming sur le Web. Les éléments vir-
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tuels sont interactifs. Le système i-
Point est un progiciel qui fonctionne
en toute indépendance par rapport à
la plate-form e .

Des outils adaptés

Les chaînes locales doivent, sans
f a i re de concession sur la qualité,

Le « stop motion » en temps réel
Aux Etats-Unis, lors de la finale du SuperBowl, PVI a innové avec une
nouvelle technologie baptisée « Eye Vi s i o n ». Cet effet de « s t o p
m o t i o n », rendu célèbre par M a t r i x, permet en temps réel de se
déplacer autour de joueurs qui sont figés, de trouver un nouveau
point de vue et de relancer l’action. Le système nécessite un car-
régie spécifique. Sur le terrain, ce sont une trentaine de caméras qui
sont placées, un opérateur les pilote toutes. Elles sont asservies en
fait à une caméra. Lorsque le cadreur déplace une caméra, toutes
les autres se meuvent dans la même direction. PVI réfléchit actuelle-
ment à la construction d’un tel car pour le marché euro p é e n .

La société PVI, présente en Europe et lors
du Mitil, est leader de solutions de publicité
v i rtuelle, notamment pour les re t r a n s m i s-
sions sport i v e s



des programmes et re v e n d i q u e
3 2 0 000 foyers potentiels. Les
deux tiers des téléspectateurs la
re g a rdent au moins une fois par
semaine et le solde tous les jours.
« Nous voulons que de nombre u s e s
sociétés, commerçants, associations
de quartier puissent communiquer
sur notre chaîne. Nous donnons la
p a role aux annonceurs locaux. Nous
g é rons environ douze minutes de
publicités nouvelles par jour. Pour
nous aider dans l’administration, la
gestion et la facturation, nous avons
acquis une solution inform a t i s é e . »

TVScheduler de la société IBS est une
application intuitive développée sous
Mac OS part i c u l i è rement destinée aux
chaînes locales. Cette solution gère la
grille de programmation en réalisant
de simples « g l i s s e r- d é p o s e r » depuis la
bibliothèque re g roupant les diff é re n t s
p rogrammes vers la grille. Chaque
semaine est assimilable à un dossier
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contenant les diff é rents médias ou les
r é f é rences de ces médias stockés sur
un serveur central. TV Scheduler est
capable de piloter quatre sources exté-
r i e u res (magnétoscopes, serv e u r s
vidéo, DDR), mais aussi de lire des
fichiers QuickTime, Mpeg ou bien des
s l i d e - s h o w s. Il est capable d’assure r
des transitions entre les diff é re n t e s
s o u rces. TV Scheduler peut également

commuter sur des programmes l i v e,
des liaisons satellites. Il est commer-
cialisé à partir de 4995 $. On peut lui
associer l’application TV Planer qui
g è re le planning des insertions publici-
t a i res et assure la facturation des
annonceurs. Le logiciel repose sur une
base de données SQL Serveur entière-
ment personnalisable.

No Télé diffuse des publicités info-
graphiques, fixes ou animées, qui
peuvent bénéficier d’une illustra-
tion sonore gérée automatique-
ment via un module de p l a y - l i s t
audio de fichiers MP3.

Un vidéoprompteur 
à petit prix

La société yougoslave String a
développé également des solu-
tions bon marché destinées aux

d i ffuseurs, en particulier un logiciel
ASTV Prompter qui, comme son
nom l’indique, est destiné à la réali-
sation de prompteurs vidéo sur base
i n f o rmatique. Le logiciel est basique

mais néanmoins pratique. Il perm e t
d ’ i m p o rter un texte saisi sur un trai-
tement de texte, de changer la taille,
la couleur (texte et fond), de choisir
une vitesse de défilement et de pla-
cer un décompte. ASTV Generator

est une application d’insertion de
logo (fixe ou animé), de création de
génériques, d’horloge…

Les jeux interactifs

Les télévisions locales peuvent
dynamiser leur audience avec des
jeux interactifs, simples d’emploi,
bon marché et ne nécessitant pas
une débauche technologique impo-
sante. La société suisse Cocktail
Media a développé des modules de
jeu interactif pour les chaînes de

télévision. Deux jeux entière m e n t
« p a c k a g é s » existent au catalogue :
Magic House et Xyberr a .
Magic House est destiné à un public
de huit à quatorze ans. Il est basé sur
des questionnaires à choix mul-
tiples. Le candidat téléphone ou va
sur un site Internet pour s’inscrire .
L’animateur a tout loisir de dialo-
guer avec le participant . Ce dern i e r
dicte ses choix à l’animateur qui
dirige l’ord i n a t e u r.
Pour le jeu Xyberra, le candidat
i n t e rvient lui-même grâce à son cla-
vier téléphonique.
Les deux jeux peuvent s’installer sur
un PC ou un Mac, ils ne nécessitent
pas de moyens techniques com-
plexes (une carte de transcodage
i n f o rmatique/vidéo et un insert
téléphonique). Un module supplé-
m e n t a i re de Xyberra est à disposi-
tion pour perm e t t re de piloter une
m i c ro-caméra USB afin d’incru s t e r
l’image de l’animateur dans le jeu.
Cocktail Media développe des
concepts de jeux télévisuels et inter-
actifs à la carte selon des demandes
s p é c i f i q u e s .

Une vidéothèque hors pair

Les participants du Mitil ont tous lar-
gement apprécié la vidéothèque en
ligne mise en place par la société A
Vision. Plus de quatre-vingts heure s
de programmes numérisés en Mpeg-
1 étaient accessibles depuis de nom-
b reuses stations informatiques de
consultation. Le logiciel utilisé était

UTLC, association française
L’Union des télévisions locales du câble (UTLC) re g roupe les
chaînes nées du plan câble, loi Léotard de 1986. Sur les cent
chaînes présentes en France, dont les budgets oscillent entre
5 0 0 0 0 0 F et 12 M F, vingt ont adhéré à l’UTLC. Ces chaînes sont ali-
mentées principalement par les collectivités terr i t o r i a l e s . C e r-
taines obtiennent des fonds supplémentaires grâce à des re s-
s o u rces publicitaires ou à de la production. La publicité reste la
cerise sur le gâteau, les chaînes devant jouer à cache-cache avec le
CSA sur la publicité pour les grandes surf a c e s .

t rouver des solutions pour diff u-
ser mieux et au meilleur coût. Il
existe des outils originaux et
adaptés. En Belgique, la chaîne
No Télé (« N o t re Télé » en langue
p i c a rd) fait partie des douze télé-
visions francophones de la Wa l l o-
nie. Elle diffuse 24 h e u res sur 24

T V S c h e d u l e r, un outil simple d’utilisation et bon marc h é

Il est possible d’importer directement des images
fixes pour créer des « s l i d e - s h o w s » dans
T V S c h e d u l e r

Le logiciel ASTV Prompter dispose à
petit prix de toutes les fonctions de
base, depuis le choix de la police jus-
qu’au paramétrage des mouvements

Comme son nom l’indique, le logiciel
ASTV Prompter est destiné à la réalisa-
tion de prompteurs vidéo sur base
i n f o rm a t i q u e

La société suisse Cocktail Media a développé
des jeux interactifs pour les chaînes locales
à petit budget. Les moyens techniques
n é c e s s a i res sont minimes par rapport à
l ’ i m p a c t



p roducteur de La Roche-sur- Yon pré-
sélectionné pour la compétition des
Mitil Aw a rds dans la catégorie « F i c-
t i o n » pour deux de ses œuvre s .
Même si le film d’entreprise re s t e
son activité principale, cette société
éclectique a mis en place depuis
quelques mois un département de
p roduction documentaire et fiction.
La cellule documentaire produit des
films ou distribue des films de socié-
tés tierces. Dans ce cas, elle apport e
son savoir- f a i re et n’hésite pas a
remixer les films pour les adapter à
la qualité nécessaire à une diff u s i o n

télé. Aménic Cinéma s’est spéciali-
sée, entre autres, dans l’univers
aquatique. Le pôle fiction a déjà pro-
duit diff é rents courts-métrages, en
p a rticulier la série « Les connectés »
qui comprend treize épisodes de
q u a t re minutes. Ces pro g r a m m e s ,
d i ffusés sur des télévisions locales et
nationales, peuvent aussi êtres adap-
tés pour du streaming sur le We b .

Un bouquet d’un nouveau
g e n re

Présente elle aussi au Mitil, 21st Cen-
t u ry Digital Business était là en quête
de programmes et pour exposer son
p ro p re projet mêlant télévision
numérique et Internet. La société,
dont nous avons rencontré le vice-
président et directeur technique et
du développement, Jean-Marc Fon-
seca (lire interview en encadré), a
bouclé son tour de table. Il lui faut
d é s o rmais passer à la phase de
concrétisation avant lancement du
bouquet de services. 21st Century
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Digital Business est basée dans le sud
de la France, à proximité de Sophia-
Antipolis. Le site hébergera un pla-

teau TV. Plutôt que de monter un
g roupe audiovisuel de manière clas-
sique, 21st Century Digital Business

p r é f è re accueillir des micro - e n t re-
prises capables d’apporter de la
valeur ajoutée. La société leur off re
un ensemble de facilités (locaux, par-
tage de stru c t u re, aides aux plans de
financement, développement de
technologie). En contre p a rtie, ces
e n t reprises part e n a i res lui four-
nissent en priorité, pour une durée
et des prix définis d’un commun
a c c o rd, une série de prestations et de
s e rvices. Ces entreprises auro n t
toute liberté pour commerc i a l i s e r
leur activité auprès d’autres clients
non directement concurre n t s . À
t e rme, elles pourront être intére s s é e s
aux résultats commerciaux de 21st
C e n t u ry Digital Business.

● Stéphan Faudeux

2 1S T CE N T U RY DI G I TA L BU S I N E S S
E n t retien avec Jean-Marc Fonseca, vice-président

« Quel est votre projet de bouquet ?
Dans un espace concurrentiel fermé, il paraît difficile de créer de nouvelles chaînes thématiques. Pour
ê t re re g a rdé, il faut déjà dépenser de fortes sommes en publicité. Nous avons une autre approche qui
consiste à se servir du téléviseur comme d’un support capable de générer du commerce sur Intern e t .
Nous ne faisons pas de la télévision, nous nous en servons. Seul le réseau de distribution, soit le nombre
de personnes pro p r i é t a i re d’un terminal, est valorisable et peut intéresser les commanditaire s .

P o u rquoi ne pas se servir de l’interactivité sur le téléviseur ?
L’interactivité sur la télévision n’intéresse qu’une très faible marge des téléspectateurs. Majoritaire-
ment, ils préfèrent utiliser un micro - o rdinateur pour disposer d’informations pratiques. Notre idée est
d’associer la télévision et le PC, en leur conservant leurs tâches respectives. Nous allons re n d re com-
muniquant le terminal multimédia (set top-box) et l’ord i n a t e u r, via l’envoi d’e-mails. Il s’agit de suggé-
rer l’information et de donner l’envie d’en savoir plus à partir de segments d’œuvres audiovisuelles,
valorisées par les diff é rentes pro g r a m m a t i o n s .

Comment ça marc h e ?
Imaginez-vous devant votre téléviseur re g a rdant un magazine historique sur Fidel Castro. Le logo @
apparaît en surimpression sur l’image. Vous appuyez avec votre télécommande et vous recevez un SMS
qui vous indique qu’une information vous attend dans votre boîte à lettres électronique. Ce courr i e r
é l e c t ronique vous dira par exemple quel cigare fume Fidel Castro et en plus vous pouvez l’acheter. Les
d i ff é rents membres de la famille peuvent personnaliser leur pro p re e-mail.

Quelles seront les chaînes ?
Dans un premier temps,  cinq chaînes thématiques seront accessibles gratuitement : une sur les sport s
de glisse, une autre sur les activités « Natural Outdoor » (bricolage, jardinage, produit du terroir), une
t roisième sur les « o p p o rtunités commerciales et financière s » en journée et « le charme et la séduc-
t i o n » le soir, une quatrième musicale (musique ethnique, nouveaux groupes et chanteurs, amateurs) et
une dern i è re sur le voyage et le tourisme vert. Nous achèterons des programmes courts ou longs que
nous re f o rm a t e rons ou, plus simplement, des rushes, des images d’arc h i v e s .

Comment sera distribué le term i n a l ?
Le terminal sera fourni quasi gratuitement, il ne faut pas le donner car les consommateurs vont se
m é f i e r. Il faut le proposer avec un abonnement minimum et complémentaire à un achat. Par exemple,
lors du renouvellement de votre carte bancaire, le terminal vous est proposé par votre banque.

Comment comptez-vous vous rémunére r ?
La rémunération se fera sur un pourcentage des ventes effectuées par les clients. Nous pre n d rons une
commission de 12 à 14 %. Nous pensons que rapidement huit mille transactions seront effectuées quo-
t i d i e n n e m e n t . »

● P ropos recueillis par Stéphan Faudeux

Video Click de la société Vsoft. Par-
mi les programmes en pro v e n a n c e
de diff é rents pays, rares étaient
ceux présentés par les pro d u c t e u r s ,
la plupart provenant dire c t e m e n t
des diff u s e u r s .
La petite exception, nous la devons
à la société Aménic Cinéma, un

Pour plus d'inform a t i o n s
voir « M AG B O N U S »

sur www. sonovision. com

L’ensemble des programmes en compétition était numérisé et stocké sur un serv e u r
vidéo avec des accès multiples

Cette mise en ligne des programmes utilisait
le logiciel Video Click de la société Vsoft


